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menclature. Les informations qu’elle contenait n’ont jamais recoupe des interets dynastiques 

ou meme aristocratiques. Les rois ont ete plus sensibles ä la continuite par rapport ä Charle- 

magne. Quant aux Staufen, comme le rappelle ä l’occasion Mme Gädeke, ils ont souvent 

con^u autrement leur ascendance. D’autres grandes lignees ont souhaite differemment se pre­

senter. Nees de l’effort d’un abbe benedictin, ces genealogies n’ont pas beaucoup retenu l’at- 

tention hors des cloitres. C’est sur cette idee qu’on referme ce livre dense et erudit, dont les 

analyses sont vouees ä beaucoup servir.

Patrick Corbet, Nancy

Alfred Haverkamp, Aufbruch und Gestaltung. Deutschland 1056-1273, München (C. H. 

Beck)21993,411 p., tab. genealogique, cartes (Neue Deutsche Geschichte, 2).

L’ouvrage de M. Haverkamp, qui parait ici dans une seconde edition pres de dix ans 

apres la premiere (1984), est dejä un ouvrage classique, qui a connu deux editions anglaises. II 

a subi une refonte qui ne modifie pas son economie, mais qui l’a enrichi de pres de cinquante 

pages et qui a fait passer sa bibliographie, dont il faut souligner la qualite, de 514 ä 717 entrees, 

faisant une part beaucoup plus importante aux etudes regionales.

Le plan reste celui de la premiere edition: une premiere partie presente l’Europe occidenta- 

le et ses grandes tendances, deux autres parties s’attachent respectivement ä 1’ Allemagne entre 

le milieu du XI' siede et l’avenement de Frederic Ier et a cette meme Allemagne entre cet ave- 

nement et celui de Rodolphe de Habsbourg.

L’Europe de ce temps est caracterisee par une double expansion, en Mediterranee et vers 

l’Est. Cette expansion fait intervenir des facteurs religieux (croisade, reconquista, mission 

evangelisatrice) et, dans cette perspective, eile debouche sur la Constitution de dominations 

constituees par des ordres militaires (encore peut-on noter ici que les seigneuries des ordres de 

Terre Sainte n’ont pas le meme caractere que celles des Teutoniques ou des Porte-Glaive). De 

nouvelles formes etatiques apparaissent, qu’il s’agisse des royaumes anglo-normand ou sicili- 

en, de la France des Capetiens ou des duches ou royaumes de l’Est et du Nord. La croissance 

demographique suscite une Colonisation a la fois interieure et exterieure; le commerce deve- 

loppe une economie monetaire. Dans les structures de l’Eglise, la vie religieuse prend des for­

mes conquerantes, d’abord monastiques, puis tournees vers des vocations specialisees. Le re­

tour ä la tradition antique provoque la floraison des ecoles; la tentation de l’heresie est partout. 

Encore un trait commun: le developpement des solidarites bourgeoises lie ä celui des villes.

Assez curieusement, cette partie se clöt sur un aper^u des sources de nos connaissances; et 

ceci contribue ä donner ä cette premiere partie l’allure d’une introduction tres developpee. Le 

tableau est complet; tout au plus faut-il noter qu’en raison de la simultaneite de leur parution, 

le livre de M. Haverkamp n’a pas pu tenir compte de celui de Robert Bartlett, The Making of 

Europa: conquest, colonization and cultural changes (London 1993) qui en eüt conforte bien 

des vues.

L’histoire allemande retient les principaux traits de l’histoire generale, mais eile y ajoute ses 

traits particuliers. La periode envisagee s’ouvre sur une rupture. L’effort des Gregoriens pour 

degager l’Eglise des liens du siede entraine la dislocation de cette cooperation entre Papaute 

et Empire qui remontait aux Carolingiens. La crise des Investitures entraine celle de la mo- 

narchie et le recours au principe electif. La structure interne du pouvoir se modifie eile aussi ä 

tous les niveaux de la societe, et les princes acquierent une puissance nouvelle. L’infeodation 

se generalise; mais eile laisse encore subsister de vastes alleux. Et, pour maintenir l’ordre pu- 

blic, on voit naitre la Paix de Dieu, ä laquelle succedera la Landfriede.

L’avenement des Staufen, qui restaure le principe de la royaute hereditaire, est celle d’une 

dynastie apparentee aux Saliens, mais qui a fonde sa puissance sur ses possessions qui consti- 
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tuent la force d’une principaute, avec laquelle les Welf ont cherche ä rivaliser; la construction 

des chäteaux, le recours aux ministeriaux, en sont un element essentiel. La noblesse est davan- 

tage prise dans les liens feodaux; mais le fief devient patrimonial. Les villes deviennent des 

puissances, et Frederic II lui-meme, qui met au pas les communes italiennes, n’est pas hostile 

au pouvoir communal. La lutte contre l’heresie contribue ä renforcer les structures ecclesia- 

stiques, en depit du conflit sans cesse recurrent avec la Papaute ä qui l’Empire dispute P Hege­

monie. Les transformations techniques, economiques, ne sont pas oubliees; elles favorisent 

les mutations sociales, qui n’epargnent pas les communautes juives.

La volonte de couvrir un champ aussi vaste, aussi bien en matiere economique que poli- 

tique, sociale que culturelle et religieuse, fait de cet ouvrage une Synthese nourrie, mais bien 

articulee, oü les vues personnelles de l’auteur, excellent Connaisseur d’une histoire urbaine 

qui tient une place si importante en ce temps, interviennent de fa^on heureuse. On peut discu- 

ter tel point: l’auteur reste fidele ä l’interpretation de l’origine des Teutoniques associant 

l’höpital des Allemands dependant des Hospitaliers qui existait ä Jerusalem au XIIe siede a 

l’höpital de Campagne fonde pour les croises allemands sous Acre, ce que Mme Favreau-Lilie 

a revoque en doute. Parfois l’expose, necessairement un peu touffu, amene des redites: ainsi 

pour la participation du chevalier Erlembald ä la Pataria milanaise, qui revient ä trois reprises. 

Mais ce sont lä des vetilles. L’essentiel tient ä cette synthese copieusement nourrie d’apercjus 

et d’informations qui permettent a chaque instant de rentrer dans l’analyse; et dans une per­

spective tres süre, presentee avec une maitrise qui a fait de ce livre, dejä, un guide precieux, et 

qui le sera davantage encore sous sa forme enrichie.

Jean Richard, Dijon

Le XIIe siede. Mutations et renouveau en France dans la premiere moitie du XIIC siede, sous 

la direction de Fran^oise Gasparri, Paris (Leopard d’Or) 1994,353 S.

Der Band vereint neben einer Vorbemerkung von Michael Pastoureau, dem Her­

ausgeber der Reihe, sowie einem Vorwort und einer Einführung von Fran^oise Gasparri, 

der Herausgeberin des Bandes, neun Beiträge in französischer oder englischer Sprache, die 

sich mit dem geistigen Umbruch in der ersten Hälfte des 12. Jhs. befassen. Dabei liegt der 

Schwerpunkt auf Nordostfrankreich, der Normandie, Flandern und der Ile-de-France.

In ihrer Einführung gibt Fran^oise Gasparri einen Überblick über wichtige Aspekte der 

Entwicklung im 12. Jh. Im politischen Bereich betont sie besonders die Rolle Sugers von St. 

Denis für die Stärkung des Königtums, während sie für die kulturelle Erneuerung den Städ­

ten, vor allem den Kathedralschulen, die entscheidende Rolle zuweist. Nach Hinweisen auf 

die Rezeption von Aristoteles und des römischen Rechts werden die Zunahme der Schrift­

lichkeit und die Intensivierung der Verwaltung weiter ausgeführt.

Im ersten Beitrag, »Naissance du capitalisme«, reduziert Alain Derville die der Mitte des 

12. Jhs. zugeschriebenen Neuerungen in Flandern auf drei entscheidende: den Ersatz der 

Brache durch den Anbau von Hülsenfrüchten, die Entwicklung großer Segelschiffe und das 

Erscheinen des auf Gewinnsteigerung orientierten Kapitalismus. Er stützt sich dabei insbe­

sondere auf das Chartular des 1093 gegründeten Benediktinerpriorates St-Georges d’Hes- 

din, das sich durch eine große Anzahl Pfandurkunden aus dem 12. Jh. auszeichnet.

Jean-Luc Chassel berichtet über die Ausbreitung des Siegels vom Ende des 10. bis zum 

Ende des 12. Jhs., er erörtert zahlreiche Fragen über seine rechtliche Bedeutung und ver­

gleicht das Siegel mit anderen Beglaubigungsmitteln wie dem Chirograph oder der Unter­

schrift. Das Eigentümliche des Siegels sieht er darin, daß es ein personalisiertes Abbild seines 

Inhabers enthalte.

Zu ähnlichen Überlegungen kommt Michel Pastoureau bei seinem Beitrag über »La 

naissance des armoiries«. Das Erscheinen der Wappen, bedingt durch die Entwicklung neuer




